
■I 
pour Mia, rdédw* ruaodé d« H. Ménard «n 
dootaiir, vous eiiez Tami m'ime et la oonfldeat 
de la raïQille Syvetoo. Moi, je ne connais aoétue 
pa» Urne Meiiird. 

Et, sa tournant vers la ju^ d'iiutrucUoD, 
U. Potel a ajouté : 

— U. Tholmer chercha l'aoleur responsable 
de la mort da M. Syvcion. 11. 'FhoIaMr cherche 
bien loin, car Je cooa^are, moi. aa KSponsa- 
biltte comme fort eacaffëe dans ce drniM. 

— Que Tout«zvous dire? demaaUa M. Bon- 
aard.       K 

— Cofi. Au coufR d'une conTersation qu'il eut 
«TPf M. Mwnard, le soir du s-iucide de yyveton. 
le D' luolmerQtareciD associocelteconli'doncc: 

— J» SUIS, lui dit-iJ, cotDOia pris de remords. 
Je connaissais les frriate que Mme Syveton 
■vAit envers son mari. Maia je nui pas voulu 
œ entremettre entre eux pour essayer d'arrun- 
per les choses. HI )« Invais fftit, 8y»eton ne 
•ernit pcutéire pas mort « l'heure qa'il csti 

Le docteur a dâ recoonaltrs l'exactiluda 
de ca propos. 

Le gendre de Mme Syveton a été entendu 
ensuite au si^el du poison découvert chez 
lui. dans ati biDliothèquc 

II a expliqu'-. ce que l'on «ait déj.^, que la 
morphine avuil été prtscrite par le D« Thoi- 
mer à sa femme. 

Ouant au cyamire de potassium, il prétend 
l'avoir acheté, en août dcraier, à Saint- 
Etienne, pour se suicider. 

— Vous suicider a cette époque, et pourquoi T 
lar a demandé M. Boucarrl. Voiro femme no 
TOUS avnii encore non rôveictf 

— J'arais den chitflrrms int-mes. Ma femme 
était partie piiur \ille-sur-Mor rejoindre sa 
jn^.To et M. ayveton. Elle tn'avnit liuase seal a 
Samt-Kiit>nne. C'est à cette epuijue, d'ailleurs, 
que l'ai rQdi;;o mon te.-Uameut. 

— Mais ce testament eiitii <in faveur de votre 
femme. Vi-n*; it'oxies donc «ucyno animosito 
contre ellef Pecrquoi dbsiors vouUez-voua vous 
sairidflrt 

— J'aimnis ma femme. Mais. déjà, ie me 
Toya>s en butte a dns n^anceuNTes tenâant à 
dtjsi>r(janiser mon menace. Aussi, j'avais inséré 
dans mon testament une <clau5e résolutoire, a 
■avoir ijuo si ma femm*^ su remariait, ma for- 
tune feruit retour a ma famille. 

£î pour expUnuer ooiucDeot il a pu faire 
suivre tlo Saiot-btlenne à Pans du (.yanuro 
de potassium (]ui n'est pas précistiment ua 
ut>jei inthspensable en woynpe. M. Ménard a 
dét-larô qu'il avait la nicaioin.'mie du suicide. 

Miao iryvelon, pour eorroborer cette ver- 
sion, est venue r«?nieLtre au mn^istrat une 
lettre adressée par Yi. Mt*narii ù sa femme, 
en aoùl .iiTQier, et drta:^dquelle pcrceot les 
idées noues de son sandre. 

M. Mtn.ird s'est d;tiUeursétonné qu'on le 
soupçonnât d'avoir empuisooaé son beau- 
pére. 

Celui-ci a surcom'Aé aux e'Tets de l'oxyde 
de carbone; il n'a tiunc pas été umpoisouné 
par la cyanure du jiolussium. 

— La découverte de ce poison chez moi. a-t-il 
dit, ne prouve pas dRVRQiaj^e que si un avnit 
trouvé a mon doitu^:le uQ revolver ou un poi- 
gnard. 

If* oyaa>ap» d» p4fttm(«alaiia 
atll  pu   Une»   H.  .S.yvctoa *f 

Le D'ïi.ii'nay epnlendu.hiersoir.parM.llou» 
rarU, a étahli muft cr»tte tlHC0Uv»rle était plus 
grave que M. ^Iféitard ne le laissait entendre. 

Le beau-rréra de M. Syvf ion. nui a fait un 
'ouvrage sur les pc-isons alcHlui'ues, affirme 
que les elTets du cvanuro de putassium sont 
exaftcmenl les racines que ceux de t'oxyde 
decartione.et qu'A est impossible ù l'examen 
du sac^' de vo.r a l'indisidu a succuiubé à 
l'un ou k'nutre dt> ces deux poisons. 

Voici, du russe» uno note qui nous est 
communiquée par le professeur A. P. 

1A prop.^rtion ccn'^idènible d*oxyd« de car- 
boni cor.siatee par le-* clumistcs-eipcrt^ dans 
le anng de l"infcrtun« Syveton \\~ ^J p<iurrait- 
•Ite seapliqiier pnr l'absjri.tioa d'un aorre poi- 
son »Balouue olTritnt d'n illeurs les mêmes 
ructions cninriqties et ai^issant avec la même 
tnten-iite, s-^us une trt^s taible dctel 

Assurt'mcnt, 'epondent siin<i besiter les plus 
habiles ctiiiiiiMt^.4 et les ti)XK'nl<>^'Ucs les plus 
eT^»erL'^. On pitison n'est autre que lartde 
Cyan/)'/<'r)7i*plusfomnn;Qf raentapftçle acide 
§r-^tssic;ifp i'niiîe qu'il est fiicilcmeni fxtrwt du 

leii de prufme ou fei'roc>/anure de j/oiax- 
xfHtm. C'est nn com)>ose quatcraaim forme de 
frr. de chnrtMrn, d azote et de potattaium. Dans 
lc-< laboratoires, on prepare très aisément, mais 
svec de K''^'><^^'> pret^auiions. l'acide pusaique 
gazeux en ctmwffant le».'cremeat daus une 
cornue du cyiiaurv de potassium (sel bien cnnAu 
des photogra;piMn), avec de i*;ici(lo chiorhy- 
dnque ou esprit de sel- Il se forme jiar double 
ifchnnr*c du tel orditaifelchlnrure de sudiuai) 
«t ne t aride rnwskque ou eyanhydnaue). 

Crti acide cyanhy-iriquo à très faùjie do^e r^l 
prei t-eiiient l'él«n)«nt qui donne au Air.\o.'( 
son odeur ca:'iicteriBuqu«. Observons de p'u»i 
mie le tnbnc à futner relient toujours une 
quantité appréciante de sel nann (cnloruro do 
sotliiim) qui a «wirvi a le prcparer. Lelran^^e 
coïncidence de la pipe eiRinto encore garnie 
trouvée a ri^ie dn radavro de Syveloo provo.|ue 
de sinpnberes rcttexiona"? L'ùtMorption duo 
liquide ifif ere ment acidulé (si cet acide est 
hvdratc) peut assui'ement provoquer la forma- 
tion :.-t's rapide de I'soide ryarhydrique. dont 
renr:;iie toxi'^ue est intense et foudrrv,".ntP, 
ainsi que le rr.ontionneot tou^ le^ traitt^s de 
cuimie, mémo iorsquil est di£souâ dans un 
liquide AOQtre c'liurtiu l'e.tu. 

En resume, on peut affirmer : i» que le cya- 
nur« do potasi^ium nbsorbe en nature ou Irans- 
formu dans l'urganisiitc en acide cyantiydriqtto 
pro<lui«ent «ur ies giob.iles du san^î des verte- 
br«is tt sinr* chaud les m^mes eltets. ils em- 
pêchent luerniitose. «• Le dosaire de ces poi- 
huns «1 d.:n?ereux (-^xyde de carbone ou acide 
prus^ojiic) n'! peut être ngoureu-mucnt crai'li 
jo ce seiiH ijuc l'empniKrionement du san^ peut 
cfiaicment pn'-.e.tir do i'un ou de l'autre. Il est 
lusqu a présent iin;>'j*"^ilile de decider d ou 
prorivnl la qnsnîito r..n«id€rat»Io d'oxyde de 
cariione constate dans l<* sanc du malhcurrux 
Svvyion. Il V a lotit un CiUc moral du pmtilrtnie 
que les cUiCiiatc'* H.\iicrt.s sent iinpiiis-innis a 
résoudre. Un vieux jn-n/'esscui: A. p. 

Les 0sp*rts 

Ils ne sont p.TS d'acoM sur la mort de 
M. Syveton. tiela i.o suu:'ait nous sur- 
prendre. 

Le nrofessour Pcurh^l ne veut admetfr»» A 
o-jciin prix la version de Mme Syveton. Il u 
cxp.iqiîé aux nutr»-» l'-jJiStes. ses cohèffu.sg, 
q'ip, iii-^mo s'il l'avuit vojiu. M. Syvetou 
D'aur lit pas [JU — posséddl-il une force d.; 
rt''s;3tari-e s'i-n'.maine — se suicider dans 
l.'S ciHid.ir :.s rai>;jorlées au ju^o d'i::s- 
truclion. 

Le D' Ilordis a également cru devoir 
expriniiT des rrservts. 11 uo rupousso i<.ts 
la p'itftitiiiilé d'unn inloxication par le ^a/. 
uV;.minii,'e, r.i.iis il -'uiol cette idcn qu'eUt; a 
dû Sf pn^duire après une suITocation, apr' s 
une i-r;» do ro:;nais^;iDi'e c;ui privait 
M. Syvtlou de Ses laoyciis de déiense. M. le 
l)r Ik*r.las a développé cette impression 
devant les PX[":rl» et leur a dit que, s'il s'; 
rendait à l'éviticiu-e, <:'f»l-.'<-dire à recon- 
naître ritdoxii-aliou da M. Syvetou par le 
îiax dVL-lfiir.'ij;e, tl supposa.!, néanmoins, 
u'aprés les faits exposés, que c-riaioes »ii- 
cunstances a\aient dd pvccc'd'r  l'ub.-iorp- 
tiou did i'vxyde de carbone  L'a liummu 
peut Aire assoiiimé. étourdi, se truuv'T 
t-Viiuoijj, privé 4* connaissanca, sans qu'il 
a!t i>ris le ni'iintire stuoéfliinl  

MM. le U' Offier et lVr;sr,.:i n'ont pas cru 
devoir repoudre MUX uuser\ations du 
t»»- Pouciiet et du !>' liordas. Ils ont, eu.^, 
conclu simplemr'nt à la pussinilit'• du sui- 
cide ùe >I. byveton dans les c]reOiii.I.iiic('s 
qui ont été r'acuuLées. Mais la rapiJOit u'a 
pas été rédigé  

Noua cruyons savoir. dH le Petit Pm-J'^'-n, 
qu'au mouiont de la signature, aucun d'c-ii\ i.e 
consentira a f^iiro l'atiaoduu de fica cuuviciiuus 
sci«ati:iaucs. 

Il est (î'iw très pLt<:s hie — p-'i^bahlo mt'-mo — 
qu'en prc'<cnr'r de ■■■^'i^ coi,.piicaîtjn pci:'" 1*5 
moins inHltPuduc. Its Par tuet se truuve dans 
l'obli^'ation ri'.'rdonncriî'j li ■ivelles e.\;i»!rt>-'n<''^-> 
et des rxpcriis'^s niodicaiciku une auire nature 
*^e celles qui ont eu lieu jusqu'à ce jour. 

L.» boaae  piste 
VEcho âz Paris a interviewé le 0' Tho!- 

tner. II lui a posé la question suivante : 
— Dans la nuit qui suivit la mort de Syveton. 

*r.us avez eu avec M- Mcnard une colrevue 
^luuit o.-ajreuftoT 

— tVe^sl vrai. 
— yuc fi'.vt-ii passé entre vous? 
r- Je ne Diùt vous la dira eacora^ 

— L'aTea^Taos dit a M. Boueard? 
— Non; mais d'ttutres le lui ont révélé. 
— Voyona ' Quelle est la ci-^ de ce mvstôreT 
~* Vous avez parie de cle. Caat peut-être la 

le point inurt's^anl. 
— Au faii, oui. Pourquoi Syveton, s'il a voulu 

réellement se suiader, ne s'est-U pas enfarmé 
dans son cabinet. 

— Voila lo point eapital. Monsieur! me-dit le 
D' Tholmer d'une voix grave. 

— Vous savez pourquoi le cabinet de travail 
est resté ouvert pendant ie drame? 

— Oui. je lo Bru'i. i;t il n'y a pas d'autre mys- 
lére ipie cclm-la drtiis celia afiaire, tics simple 
au fond et très claire  

— Et vous no pouvez pas me dire?.-. 
— Non. plus tardi Heveaez me foif quand 

U. Poucaril  aura sigrio l'ordonnance de non- 

Vne lettr* il« Ume de (TanBKsnae 
M. i^yvcton, & la veille da sa mort, avait 

conservé une liberté d'esprit toile qu'il s'o*^- 
cupuit de se procurer une nouvelle arme de 
combat qui lui aurait été d'un grand se- 
cours dans la lutte politique qu'il menait. 

Il avait, en elTcU soUicjté pour le mer- 
credi soir 7 di'nreuiiire, c'est-a-dire à peine 
quarante-huit heures avant son procî'S, un 
rendez-vous do Mme de tiassagnnc alln do 
lui proposer uno combmaison Ilnnnciêro 
dont lo but aurait été d'apporter nu journal 
VAvforltd une extension capable d'ussurer 
H cet orpane une des premières places parmi 
les journaux de comiial. 

Le OaHloi.'i publie, à titre de preuve, une 
lettre que Mme de t'assaf^nac a écrite, lo 
^ décembre, au IV Barnay, pour lui conlir- 
mer re.iaclituJo de ce fait. 

Le xoymge dMnvers 
On télégraphie au Pclil Journal: 
J'ai eu 1.1 chance de rencontrer hlT. a .Vnvor!», 

on Frat>«;«is, arrivé le soir même et ctiar^îé do 
suivre i a Claire ici pour lo compte de la Patrie 
fran.-sise. 

Il ma fait des décinrfttions importantes. 
— Pourquoi M. i.eoialtreest-il venu à Anvers? 
— Mais il est certain qu'' c'est pour cclaircir 

le mystérn du prétendu détournement qu'aurait 
cnrniMLs Syveton. C.'sl ici, a Anvers, ou'elaient 
dopnscs les y:*^^) francs que Mire Syveton a 
remis a M. Leotaltro et c'f.st in qu'on doit se 
rendre coiapta do la voracité d'autres declara- 
tions de Mme Syvctnn. 

L'affaire va sn décider & .\nvers. 
Ainsi nous savons que M. Doucard a envoyé 

a Anvers une (;onimission rosatoire (Hiurintcr- 
rofs'er las apierils d'alTaircs de Mme Syve.un A 
Anvers, afin de connriiiio si vérii»(>lement 
M. ou Mme Syveton no leur ont pas ordonne de 
faire des operations de lî-xirso etniln de savoir 
quelle snmnie d'argent ces Messieurs avaient 
au compte de M. ou Mme Syvctm. 

Toute ratTairo piv,ntq actuellement autour do 
renqiicto d ici et du résultat des recherches. Kt. 
je puis vous lo dire sans aiubajres. Nf. Lemaltre 
cinit fort satisfait d i sa visite a Anvers. 

— Kt quand cette C^'inmissiott ro{;atoiro arri- 
vera-t-elle a Anver.^? 

— Elles élô oxi>e<iii'e pir M. Doucard mardi 
matin, et elle doit être arrivée ici a l'heure qu'il 
est. Cette Commission rogatniro serait la se- 
conde, car il en est deia arrive une; mais, ou 
liou d'être remisenu procureur du roi, elle a été 
remise au commissaire de police en che.^ 

Le commissaire en chef mènera personnel- 
lement l'enquête. Il Im a été spécialement re- 
commandé de recopiilir tous les détails de la 
façon la plus minutieuse et de s'assurer avec lo 
plus grand so:n do leur cxacUtude. 

CO.\SEII, DEsln.MSTRES 
Le.s ministres s** x^nt reunH* ce matin A 

l'Elvsée, sous la présidence de M. Loubet. 
MM. Maruejouls et Pelietan n'asbistaient pas 

à la séance. 
Le ministre des Affaires étrangères n fait 

connaître que le lendemain de la ruuOcnlion 
de la convcnti )n franco-siamo>s(!, des instruc- 
irnn^ ont été envovces HU goi>vern<>iir pi-nTal 
de iliidc Chine pour recevoir des autorités sia- 
moises I ensemble des territoires cedes a la 
Franco. 

La remise de ces territoires doit avoir lieu 
aojourdbui même. 

Ce n'est que dix jours après que les troupes 
françaises qui occupent Chantab-iun a titre do 
KRTe* quitteront cette ville où un coasol, deja 
arrivé, sera irnmii.hatemcnt instalté. 

Les mimstrt-s ont sôuni'S au Conseil 1rs 
nominations quit** se pr:ipcsent de dei:orner 
dans l'Ordre natK^nnl de la Letiion d'uunneur 
a t occasion du !•'janvier. 

Le prochain Conseil est flxé au mardi 10 jan- 
TÎer. 

La ciiDdidâtare ilc l'amiral Bicuaioïc 
nier soir, devant pV«]s de 3000 peraonocs réu- 

nies dtns Inuotir et le pi eau do l'école des ^'ar- 
V >os da la rue Lnuvois, Tamiral Hienainio a 
(i'^nnesasecnnr'e reunion publique eidcvclo^pe 
cloquemmeni son projtramriio. 

Il H fait un saisissant ublcau des deux Ttêpu- 
tjliques : la Hcpubliquo actuelle, qui accoraiitit 
avec une passion nialsame une œuvre de des- 
truction et de haint*. et celle (ju'il vaut roir re- 
présentée par un frouvcrnemeut d'honneur, de 
concorde et de paix. 

Ce discours a -Vi snlué par une triple salve 
d'a!'i'inu:bssenn;ni-i. 

M. Hellan. 'iui avnit étô convii^ & In réunion. 
a tente de donner quelques explications sur sa 
canilldht'.ir*'. Tni;l en niant le iMtriina;re minis- 
tânci il a déclare vjuloir ^ur>ler sou indépen- 
dance et voter avec le oiinistère quand cela lui 
semblerait bon ; il est ennenii do la delation, 
mais no veut oas non olas que le pnuverne- 
nieut soit Iromi-é par de.-, fumtif.nnaircs et des 
oniciers qu'il p;iye. M. li?Uan a avoue son afll- 
liaiion u l.i l'rânc-Mnr; .nnone, mais declare 
qn'ilTavait abandrinréc l'.ppmsquelqucSRnnèes. 

Apres le tumulte occasionne par \os iljclant- 
lirjDSdu'.yndi.'du Coas»;il municipal. M.OOwrgfS 
Lerrjr et M. Uaaurcfraid. deputes, ont pris la 
piTote pour patiunnur la candidature de l'ami- 
lal ll:''n.iiniu. 

M. liftauregard a pr^inoncé en di-sc^nrs trcs 
aiipla.j'^i. drmanljni riimon do tous les pa.'iis 
d opi'o^itioR ;:ur la cindulnturii de l'umirai, il a 
déclare qui^ lo Jour ttatt venu de se coaliser 
contre lo j:>,col,inisrooqui nuus opprime et dé- 
s'rpan:se les Turccs viv^-s! de la ii^i^ion. 

- Lu rr uni'jji s'est t' .■■i.noa par le vote d'un 
crUro du jour en faveur de l'amiral U.unaime. 

AU SERVICE DE LA SURETE 
M. ll-ir.iard a dépo^ti ce mitin entre les 

rriains .ju pr.d.it la ftati,--ti.|ue d*! tin dann;o. 
Nous con^latonn que tim'.es les alTairc-i r.imii- 
neile'^. au notntire de -•*. qui (>nt occupe le ser- 
vice de la Silreie. ont t:iut.».s réussi. 

M. Lépine, préfet de p .1:00, trap;.o t\'is ré.'^uU 
Ijt'^ satisfaisants i-bten^is un cours de la pie- 
^ônt3 anncH par !o s^rvi-e de la Hûrote. ainsi 
qjil l'a const;ité deja dev;int lo Cuîiieil imiiii- 
cji'Jt. viunt i|i^ prendre un tirr< hf. hur la propo- 
Bilion ds M.Mouquin.dirucieur des rcherches. 
iiu."; tcnii'i.s uuipi'd SIN nouveaux i^-slfs do 
t:nus-Ltrii'ii.licrs sont ci ces. Sont nommes ; 
MM. A''iiri, Ajrer, Calces, Fran';'ji3. llitbourtf. 
Jourdain. 

. Ere ,t. -Il d'.':;mbro. — La S^mainr vcH- 
fjifW" p.il'lifi la li'-le df^-i trnit<»mï*nts suppri- 
mes ( ■n;- fp.i^s relauiâ aux Cun^resatious ou 
e!'tiiliri du l^retrin. 

Il ne rp.-.tc <;uu 'J\ prêtres qui n'aient poiat 
été liaopes. 

Lrs iiaiiemi'nls retentis si;lf;vcnt jusqu'ici, 
pour lo l'.ni.ïiere. a |.-.j O"} fran'-d. 

AUTOUR îfEJlUELATM 
Punition méritéa 

T.'ft'îi'hîant .\. ., du «1^ d.ï li^îse, & AL^-en- 
Priivcuce, a été puni de dix pjurs de prison 
par sou colonel, avc: le iiiu-irsuivant : 

A v'j,)i. r'iiiii.^ son ''iir/ortur r,i rissf.^- 
iauf'\: tenue *t ««( '^nn'm^t iuaronni'^uc 
preside pur M. It^-d-n^iurtes. 

La juste ptinîLion iriiliprée par le colon'^1 
du (Ue est d'autant plus si;.'nil!c'ative que ce 
rci-iment Càt celui d ins lequi-l le ministre 
do la ijuerro a cru d'voir ciivuy.-r, par inu- 
talloD d'office, l'un des ol'i.iers délateurs, le 
F.', command..nt lîuuquero. 

Le délateur Bâgnicourl poursuit 
M. liéyiiicourt, délalcur à Sainl-guenlin. 

assi'jne d ;vant le tribunal de la Seine 
M.liaston Calraelle. en qualité deco-pérant 
et 'i'* nirecti.'ur du Fiyaèo^ M. Qiiir.t&rd. ea 
quoiilédeiîtiraiiiduiiiéinejouraai^M. Artiiur 

Meyer, eo qualité de directeur du Gaulois, 
et M. Moine, en qualité de irérant de pe 
jouroiil; M. Quyot de Villeneuve, qui a pro- 
curé au Figaro et au Oaulofs les ren.sei- 
gnements; enOn, et à titre de responsabilité 
civile, les président et meiuhres du Conseil 
d'administration du Fif/nro et les membres 
de la Société et commandite du Oaulois. 

M. B<'>gnicourt demande dans son assigoa- 
tion lOuuOO francs de dommaf*es-intérâls et 
l'insertion de la dT'oision à intervenir dans 
dix numéros consccutii's du Gaulois et du 
Figaro ; «i. en ouiro, l'inaertioa de cette 
décision dans vingt journaux à son ctioix. 
Il demande, en outro, la eondamnatioa soli- 
daire des personnes qu'il assigne et que 
nous a"oos énumérc'»s. 

Il fonde sa dem:inde sur ce que c l'attri- 
bution qui lui est fai!e de ces prétendus 
renseignements et leur publication lui out 
causé un grave préjudice au point de vue 
matériel et au point de vue moral, eL que 
par le fait de cette publication, une plainte 
contre lui a été déposée entre les mains du 
giand-chancelier de la Légion d'iiouneur. » 

Le F.-. Ocllestabio 

M. Louis Dollesiablo, conseiller muni- 
cipal de Clermonl-Forrand, vénérable de In 
Lojîe les Philanthropes arcemes, écrit 
H VAvenir du Puy-dv-DOnic qu'il n'est 
pas l'auteur des licites figurant ù son nom 
dans les dossiers du Grand-Orient : il rap- 
pelle que la responsabilité des fiches contre 
les ofllciers en garnison dans te Puy-de- 
Dùme a été prise par M. Pérol. 

M. Pérol, secrétaire do la Loge, dans une 
lettre rendue publi<{ue, explique comment 
t lorsque M. Dellestable recul, à la date du 
17 juillet iviO^i, comme probablement tous 
les vénérables, une demande de rensei{;ne- 
inonts, il me la communiqua eu ma priant 
dy répondre ». 

Nous ne voyons pas bien comment la res- 
ponsabilité de M. I>cli|OStàble peut se trouver 
dé^a^ée par le fait qu'il a chargé le secré- 
taire de sa Loge de répondre A sa place aux 
demandes de renseignements du Cirand- 
Uricnt. 

L'origine des fiches 
Le Petit Parisien publie sur l'origine 

des fiches des renst-iîjnemonts curieux qui, 
cn>yjons-nous, se rapprochent beaucoup de 
la vt^rité. 

L'homme politique qui a fourni ces ren- 
seif^nem^nls i\ notre conp'èrecommence par 
celto déclaration : 

Si M. Svveton a eu un rôle dans les néffo- 
cintions, il n'a été qu'un intermédiaire, et 
rien do plus. Il n'a pu car-lar sur lui l'arf^ent 
destiné à M. UidegMn. pour cette raison 
qu'il n'a jamais eu ces fonds spéciaux entre 
les mains. C'est un autre quô lui nui a payé 
le secrétaire-adjoint du Grand-Ôrienl do 
France. 

L'homme politique continue : 
Au mois de mai dernier M. Syveton était 

à son bureau de la Patrie française lor<^qu'on 
lui uniionja un visiteur. C'était lîidcffain. 
Hccu par M. Syveton, il exposa tout de 
suite le but de sa visite. 

— Je suis dô.'^otité, écrrur*. dit-il. de la het 
so^ne quu l'on" m impose. Depuis des mois e; 
de.* mois, je joue unrilie i^noblo. J'en ai BSS:*Z- 
je vetix qo'tter le Grand-Orient. Je comote sur 
vous pour me procurer une autre iiiiuation. 

— Et quelle est cette besogne si dégradante? 
demanda M. Syvetou. 

M. Bidegain divulgua alors l'afTaire des 
fiches. 

Lo député du II" arrondissement écoula 
avec le plus grand iatùr&t. 

— Il no fsiitpaspartir.dit-irau secrétaire: vous 
devez, au conLi-aire, réparer dans la mesure A 
poss'blo le mal qm vmis «vc/ contribue a faire. 
ApEiorte]t-moi quelques-unes dâ ces fumeuses 
fichest 

Le lendemain,?.!. Didegaln revenait nu 
siô^^o de la Patrie française, rue de Rivoli, 
avec la copio de plusieurs lettres intéres- 
santes. 

M. Syvetou était enchanté. 
— Livrez-nous CCS Ucjies. s'écrin-t-il. 
— Je ne puis pas le faire seul, répliqua M.CI- 

de,T:»in. i;t si. personnellement, je m enpafie à 
vous les remettre, dans un but nssinlére.ssé. il 
vous faudra une grosse somme pour rétribuer 
certains autros concours. 

— Voycï. repntM* Syveton. 
Huit jours apfts, le secrétaire-adjoint du 

Grand-Orient revenait trouver le trésorier 
de la Patrie française. II. lui annonçait que, 
pour I.%0(HX> francs, il pourrait s'assurer la 
complicité dj M. X... 

Le marché no fut pas f^nclu, mais M. Bi- 
degain partit avec la promesse que M. Syve- 
ton s'o(.cu[ieriUt *Ie lui procurer une situa- 
tiuQ r>lus conforme à sus goûts et à ses sen- 
timents. 

Ou.;lquf*s jours plus lard, le député du 
II« arrondissement rencontrait à laCbambre 
un de SOS collègues du parti nationaliste et 
I'll l!l p.';rt dp la proposition de M. l'-ide^rain. 
Lo d'*iiu'é, que nous appellorons M, /...., et 
<;ui n'est ni M. Guyot de Villeneuve, ni 
M. Arohdéacon, ni M. lioni de Casteliane, ni 
M. de Dion, vil immédiatement tout le parti 
que l'opposition pouvait tirer de ces tiches. 
Aï firia M. Syveton de la mellre en relations 
Çvec M. Bidegain. 

('.".-loit cho.se faite h la fin de mai. Depuis 
celfte éoofjtie l'acctea trésorier de la Puîné 
française demeura en debors des uégoeia- 
tiçns que M. X.-.tintcomfilètementseeivte'!. 
Il évita mPnio nUa d"M.*oir à fournir la 
moindre explication.de solliciter le concours 
hnan'-ier de ses coIî-'-guHS. Ce fut en dehors 
du Parlement qu'il recueillit les fonds. 

La livraison des liclies fut longue, elle 
dura prés do f^cpi ninis. 

M. l*i(b'^rtin et son (%nriplice communi- 
qu'Tent d'alioril des copies, puis la corrc^;- 
pondan^'O 'Mlo-inr-me: uno partie de cellfi-ci 
hit p!totot.'i'.iphi'''e et remise en place pour 
ne p"s «veiller les soupçon.'î. 

0'"ir.d soT dossier fut complet, M. 'A... f^e 
rendit che.!: M. Guyut de Villeneuve et te lui 
remit. 

— Voici imû armn ierriblA. lui dit-il: je vo-.:s 
laconlieoa vot!-e qualité d'ancien oflicier. Vjus 
ferez l'usage que vous voudrez. 

On sait romnimt le député de Neuiily a 
utilisé et utilise encore le dossier de M' /. 

— M«;s qni a vrrsi Inrprpnt a M. Tiidet-'ain? 
avo.is-ii'us demande a notre inteilocuicur. 

— M. /.. liîi-mcuK'. 
— i;; Ua remis au secrétaire adjoint duGrand- 

Orient.'. . 
— '«'(Morpnncs. 
— Kt .Ml c^mi iKP? 
— l'ius que le double de cette somme. 

CONTRE  LA DÉLVriON 
L"! prAsMcnts d«'s ^mions de !a Lipnedes 

|jr'>ii*i do l'itommu oift-rt.';u la circulaire sui- 
vunie : 

Mon "cher apll-'^frne. 
î-',)iis v.,ii« r'nvofftns'io tcitc de la déclaration 

ip-   noo;. vW^j^i.tniide ; ifiner. 
':.si   \oii«  Vf II'; ftss .'if/, n  notre   sentimen*. 
v<;-iili",'. rccuciiiir  des t.iguatures ei le» faire 
parvi-n.r N I'IIU d'i nous. 

Nous vous prions épnirrnent de trnnsmeUro 
ce l.'-.lfi «tir: iiioii.iirt>h des autres sections que 
Vs>u.} cioinr/. dis;»'«H« a tfs joindre a nous. 

i;o. r.i ;, prfjf.;i..:.;ur a Itiiiiversité de 
ioilliitij»o ; Hti..-x;;!.C:i.M;yoNT. .Vlt^- 
*.[N, Mri.tii'i.-. pr  iews-'urs a lUni- 
veisdoUo Mont[,elli"r. 

« T,"<; n>Tiîiics soussign'^s de la  Ligue dos 
Drf.ic;   i> î Ih'intuu  reftnnterit  que  le Cumle 
central r'uit pas ITII dnyoïr désavouer uar une 
dclit)fM.it!'in   foi-nielln les prairiu»» de délation 
intMîii.;'ui(:«'Tii''ni. inlr^iuitiw dinn  l'année et 
qu'il Hit paru a.nsi pr-r-fiMor des inte.-t^ts p( h- 
liHi'r- MLMimnlaiios à l-inlfir'-l permanent d» la 
i;>:p ii'liou'i ei  M U  uoi'cnàc.,dcs  ùy^iis de 
Itiommo. » 

LE « LOS VON ROM » 
(Oe notre corresponda/tt pêrticutisr d'At^riche) 

Vioane, le at» décembre. 
Propagande protestante ffttrmi tes Tchèques 

— Un « Comité internationald'évangéli' 
sation ». Let tubtid^s d'Allemagne — 
Propa(f(indechéries Polonais— L'aigle 
blanc l't l'aigle noir — Guerre nationale 
sous pavillon religieux 

Rahraat des informations publiées par la 
Potitih de Prague, les directeurs de l'action 
protestante connue sous le nom de mouvement 
du Los von Horn, songent à porter leurs efforts 
sur le peuple tchèque. 

^ Une pareille pensée paraîtra singulière au 
premier abord, cor le Lot von £am a d'abord 
scvi en Bohême e-mimo manifestation du radi- 
es hsme ultra-allemand combattant lesTchéques: 
son mot do raUiemont est la « christianisme 
allemand >, de sorto qu'il semble inseo'^é de 
proposer aux Tchèques une formule qui e.-5t 
précisément relie de la guerre A eux déclarée 
par leurs ennemi.?. 

Mais les directeurs de la propagande estiment 
I» qne depuis à peu près trois ans. le Los von 
Rom a perdu une certaine part de son acuité 
nationale et tend h. devenir purement confes- 
sionnel; 2* quo le protestantisme peut tirer 
parti des tendances .^ussilcs et do lanticleri- 
calismo qui existent parmi les Tchèques et 
trouver là des eiômenls a onrcgimenter, 

—o— 
Or. Ieprolestanlismeestmediocremp.nl pourvu 

do finances en Bolicine; il ne compte que 
KiOOOO adeptes dans le royaume: ses paroisses 
sont disséminées çà et là: do sorte qu'il arrive 
diriicileiDont a se subvenir à lui-même, et qu'il 
est absolument hors d'état d entreprendre la 
campagne d'évan^tclisation sans siibiiidss de 
l'extérieur. A ces fins, il s'est constitué a Prague 
un ■ Comité international po.ir l'cvaojjêlisaUon 
de la Cohémo slave ». et ce Cjmito a recueilli 
des Bonnnes en Allemajfne, Hollande, Suisse. 
AnK-Ctcrre et Kcosse. 

On remarquera qoc la France nest pas 
nommée parmi lea pays donateurs: c'est que 
la France coûte au protestantiume au heu de 
lui rapporter, autromeni dit le protestantisme 
fait de la dépensa en Franco, plutét qu'il n'en 
lire des ressources. 

Donc, on certain pasteur Zilka a entrepris 
une tournée dans la Tt'-sse supérieure, au nom' 
(?u ComiUi international d'erançelisntion et 
avec recommandations du pasteur Fritsch, da 
Prague, dcléKué dudit Comité, personna^ïe 
étroitement lié avec tes dignitaires du protes- 
tantisme d'Allemagne. 

La Ligtte evung-'ligii'; a répondu qu'elle no 
pouvait pas intervenir directement, parce qu'elle 
se spécialisait dans l'évangéli.sation des Alle- 
mands. En langage franc, celte réponse sigai- 
fiait : Nous sommes tellement engapés contre 
les Slaves, on est tellement habittié a nous 
entendre proulnmar que le protestantisme est 
la seul moyen de les écraser, qu'on serait sur- 
pris si nous nous mettions a faire le racolage 
parmi eux. 

Le pasteur Zilka s'adressa donc, non pins & 
la Ligjie èvangi'tinHeen tant que Ligucévan- 
gélique, mais aux i<ssociations de pasteurs. Tl 
parla à Ruppertsbourg, WiUiOfien. Slockbeim, 
Lauhac. Hungen. Là. il rceueitlit 120 marks 
parmi se.s confrères qui adoptèrent la résolution 
suivante : 

< La conférence des pasteurs réunie à Ilungen 
a pris connaissance avec intérêt du travail 
dévanpélisation des Tchèques, et se félicite 
qu'un Comité international s'occupe de trouver 
des ressources; elle espère r;ue, sans préjudice 
de l'évangôlisation des Allemands qui reste en 
première hgne. nos confrèrçs s'intéresseront 
chaleurouscment h. l'entrepriso des pasteurs 
tchèques et la souticudroat. » 

Pour les personnes peu recscipnecs sur les 
afTalrcs politiques et relipicuses d'Autriche, il 
est bon de rappeler que la peuple tclièque est 
en lutte ouverte avec les Allemands dont la 
dominalion n'est pas encore détruite et qui 
restent leurs oppresseurs. Les meneurs les 
plus remuant'^, les plus dangereux, les plus 
haineux du germanisme sont précisément les 
gens du Los von Rom qui ont derrière eux 
rAUeniagoc. Ces pasteurs Fritsch et Zilka, qui 
vont chercher de l'argent en Allemagne, mani- 
festent donc une absence de sens moral do:U 
on ne peut mesurer le cynisme. 

Le pire est que les meneurs du £o.« von Rom 
n'ont jamais fait mystcra de leur pensée qui 
est celle-ci : Tant que l'Autriche sera « ro. 
maîne », elle restera uu corps étranger im- 
propre a l'union avec l'empire protestant d'Alle- 
magne; une seule foi. nn seul prvplc, disait 
le-pasteur Ztmmermann. Ces pasteurs traius- 
Bcnt donc leur nnticm: ils s'efTorcont da rendra 
absorbiible ce peuple tch^oue sur lequel l'jvllc- 
mapne n'ajamaiseu prise jus (u'ici. ils travail- 
lent pour l'étranger, et. du reste, avec son 
argent, puisque c'est de l'autre côté de la fron 
tiéro autiiLûi'inao qu'Us vjnt qu'jter. Voila le 
faiL 

Mais, dira ton, est-il bien sûr que le protes- 
tantisme poui'-îuive vraiment un but national 
et politique en essayant do s'emparer do la 
conscience des peuples combattus par l'AIla- 
magneT Est-il bien sûr qu'il veuille aiïaiblir 
leur résistance, préparer la trouée de.? Alle- 
mands, et non pas réaliser son ideal purement 
religieux'^ Un document pris entre cent four- 
nira la réponse. 

La Gazette de Mnglcbourg public «n ctnt 
de la germanisation dans la l'ulogne prus- 
sienne, à l'occasion du 10* anniversaire de 
l'Association de la Marche orientale. Ce 
bilan constate que les Polonais pa^nent da 
terrain; la population allemaodo .s'accrcît A 
raison de fi.'Ji n. la population polonaise à 
raison da '.'.97. Les Polonais apprennent la 
lempéranco; ils s'instruisent, ils constituent 
peu a peu la classe moyenne qui manquait a 
leur nation (ils n'avaient rpm deux classes 
sociales: une noblesse mûdiocreniont soucieuse 
do ses devoirs, et dos paysins niisérahl'*s et 
illettrés; la classe iiioycnno était aHemandc ou 
juive): enfin, en cinq ans, les Polonais out 
gngné S-'O-v) heclnres sur les Allemands. 

Bien entendu, le bilan se termine par un 
appel a la fores. Mais la (inzeUt dû Magde- 
bourg ajoute ; - Dans cette lutte nationale, un 
grand rôle échoit .tu germani.imc évungelique : 
VAsxocati'in fiuffm-e-Adelphe a dêpenso en 
Poliipne, pour la difTusion do ILvanpiie, 
ir>:ï(.'*i'i mirl.s ^n l'anm-n 190:;. et ^ millions et 
demi depuis le commencement do sa propa- 
gande (suit une::ourto ennin-Tationdcs temples 
bâtis p-or la propapition de l'Ëvangito et du 
germanisme). honi en présence l'Ai^Io blanc 
du polonisma allié à l'Kyli.'îe catuoiique. et 
r.\i''le noir. île l'empire, au germanismo sou- 
tenu par le prote«îaniismo. » 

Ce qui est encore plus parlant que ces pro. 
fc>;sions de foi. c'est un fait curieux que voici ; 
Le protestantisme organise depuis quelque 
temps l'émiK'ratinn îles [iroiestants de la Po- 
lo^fiie autrichienne aiin do les étalilir dan.s la 
p. lOi-'ne prussienne. Dans la l'oin;;na autri- 
chienne, la Prusse no poursuit aucun but de 
I>énctralion ni d'annexion: ollo extrait don<'ilo 
ce pays oil elle n'a pa.H diniôrét le continpent 
protestant qui s'y triuve, alin de forlilier 833 i| 
eUeutifs de itérai au itatton en i'osnamC' 

Ce travail politique et natiosial opéré sous 
pavillon religieux est. sans aucun do%Ue. un 
faitcajjital dt rhittcirecoatemporeiinê. Dire 
que toat protestant, que tout pastenr polonais 
ou tebeque trahit aeiemment son peuple pour 
te aerviee du roi de Prnssc. serait one injustice 
dans beaucoup de cas : maies ce qu'il serait 
Inique et du resta oiseux d'afdrmer des indi- 
vidus est une vérité incontestable â l'égard du 
protestanti&ma lui-roéroc dans ces deux nations, 
qu'il s'appliiiue a deaationaliEer. 

-<^ 

PAIN QUOTIDIEN 
Nous recevons d'Orient une lettre vrai- 

ment émouTanle. c'est un appel à laMiarité 
pour 1 le pain quotidien » en faveur de 
l'ccuvre magnllique des deux Sétnittiires 
indigènes (grec et bulgare) fondés en Orient 
par Ifs Augustius de r.\8SompLion. 

Lorsque ta fondation avait lieu, ces vénérés 
reijgieu.v avjiiMil le droit de compter sur ta 
générn.sili'f de la graiidn famille do ia CroiXt 
qu'eux-mêmes tenaient sans cesse nu cou- 
rant de la raarciiQ de leurs entreprises apos- 
toliques. 

S'ils n'ont plus la facililé de le faire, Ils 
nous prienf du moins de rappeler l'œuvre 
du pain qnolidieu qui n pour liut de fniru 
subsister ces maisons si importantes ut sans 
ressources assurées. 

L'reuvre consiste à fournir A ces sémina- 
ristes, pour un jour de l'année, la provision 
de pain qui codte environ :J0 francs. 

Un calenf^ier a élô dressi- comprenant les 
SG."i jours, efthaquo bienfaiteur peut choisir 
\a. date A laqueJleit désire appeler davantage 
les bénédictions du ciel sur sa maison, sur 
sa famille : l'anniversaire d'une naissance, 
d'une Première (Communion, d'un mariage, 
ou l'anniversaire du dépnrt de ce mond-s 
d'un parent qu'on veut associer & une telle 
ctiarité. 

L'intention est proclamée au commenee- 
ment du repas, et des prières sont offertes 
quotidiennement pour le bienfaiteur du Jour. 

Comment ne pas transmettre un tel app':!l ? 

S'adresser, ponr choisir un jour, nu s'^crêtaire 
des Glissions. 18, avenue Bosquet. Paris. 

N.ir*. — Dans le cas o:i l'on ne choisirait pas 
de date, il suffirait, pour s'associer a l'œuvre, 
d'envoyer un mandai de SU francs. 

AU TABLEAU D'HONNEUR* 
Le préfet vient de ri-voquer de leurs fontf 

tiens le maire et l'adjoint d'Ourvilie (Seîn^ 
Inférieure), suspendus récemment a la .suitA 
d'incidents qui s'étaient produits au sujet di 
Christ de i'école. ^ 

LE BON-PASTEUR O'ANQERS 

Sr^^s  chxsaJjs   cAôfxucxta 

+ Le C. Fr. Anacletiis Pouget. Provincial 
des Frères Manstes. pieusement decede 
it Onaie (t^spagne). — M. Alexandre 
Maillot, ancien nêgroriant en vms. a 
Pouiltî'-siir-Loiro (.Vièvre). — M. Pierre 

Thomas, a La Machine (Kiêvre). à 8.* ans. — 
M. Octavo Payan. ancien directeur de Vlndicn- 
teur de Bai/eux pendant &i uns. conseillfr 
municipal dé Baveux. — Mme Félix Caulliez. 
à Armentiéres (N'ordj, le 8 décembre, a ■48 ans. 
— M. l'nbi^ Florentin Hesse, à !toh*»cq (Pas- 
de-Calais), le "i décembre, â Sfians. — MmeCons- 
tnntin Leroy, h Saint'Omer. n r.s ans.— M. Paul 
Blesiinnro. a Paris. Je 'Si décembre, A 1^ ans. 
— M. Céleslin Moname. n Saini Waa.sl-la- 
Vallée iNord), le -7 decemûre, a 08 ans. — 
Mme C^tiierine Chanmcil. a r.inm-ès Mon- 
tagne (Cantal), â HO ans. — M. Paul Colvee, 
41 ans. Le service aura Itcti samedi 31 décembre, 
a midi, en l'eghse Kotre-Dame-do&-Champs. 

POUX CŒUR  DE  UARIE,   SOTEZ   lEQ»   SALOTI 
{300 Jours Winduloenceà 

,giC.«Ly_<>ife)C^^^ mJSA^atét* ^< jsy.^'^t ■***% 

^lllmms de '(irles postales^ 
2 F^rast à i'iUii€8B« 

reliés pleine toile,grain 
ioic, couverture déli- 
cieusement décorée de 
fleurs ,   papdions     i 
l'aquarelle : 
Puor 300 canes..   * fr. 7 

—   coa      —        e fr. Â> 

ï''FainaUnuUfiaii2, 
reliés pleinetoilc, 4 pla- 
ces A la page, avec une 
couverture ornée de 
chrysanthém.es.deroses 
ou de coquelicots, en 
relief, au choix : 

Foar ^co cartes..   4 fr. % 
— y<.0      — 4 fr. 75 
— 10^      — 6 ir. LO 

KAire ditllft d'e-fpowlllon M de rente e«t 
«■verte li»u« lo4 .loam tlo H lionnes eu 
Diaiin à G henroM dn noir, excepté leu ai- 
lUMucbeii ot Jours de l'ètee. 

ADMINISTRATION   DE   LA   BQNNE   PRSSSE 
L. nia B-iVÀSD, PARIS 

L'enqnéte et rciperti.ce réclamées pnr XU 
lanie Laurent dans l'aflaire ûu Bon-Pasteur 
sont ordonnées par: le tribunal d'Angers. Ellei 
se feront a Paris, à Nancy et É Angers, dam 
un délai da deux laeis. 'A'ois experts sereat 
nommés. 

De LaGSUï^e 
û£ LA BOtJNE PHESSt, 5,r,Bayarà 

PARIS        ---t»*^?a::i5aKE>^       PARIS 

La lîonnn Presse   ndite  pour  les catho^ 
liques la collection peiil-Mro la plus variée 
de, journaux qui ail existé. Ce groupe de 
périodiques   constitue    une    encyclopédie 
viv.-ml*?,   politique,   doeiiment.'\ire,   pieuse, 
littéraire, seientiQque, urtistique, J'écrbfttivt 
et loujuursapostoiique. 

I.n <:rol5 quotidienne (ijrand format). aTeeta 
PelnriH  hohdon.iadaire en  ««u'eurs,  la   Vit 
det Sat.nl.1  et   te'* Contemporains,  biogra- 
phies heiidomarlairos ilhistrass....     ?i fr. NQ 

QacMitoiiM act»'.''lIeH, hebdomadaire. Tous les 
documents a >.ionsei ver, complement de toul 
journal  qiiotid»en          G fr.    m 

IM Croix illuaurén. h<itMlomadaire. Romans, 
nouvelles et variétés, jeux, modes, tableaux 
des grands matrres         0 fr.   » 

iM 4'roîN.iile «le In PrfMPM;. hebdomadaire, 
indique les meilleures incthcKles pour lutter 
contre l'envahissement de la luaavaise presse 
par la diffusnon de la bonne pressa et exp.-.«o 
les nsuitatw o'otunus       1 fr. &î) 

Cliro»f<|ue df* la lloane l'newHe. holxloma* 
riairo. contient toute !a CrotJcrde de la Pretse; 
donne, en or.ti-e, les détails lOtimes de la via 
de l'œuvro. de plus, tout ce qui concerne la 
presse en guoêral ainsi que les polemique.<i 
et informations qui intereaaeot spécialement 
les hoMiine*; d'études      n fr.   al 

Lit Liiruo <le I ' > Are Maria >, mensuel.I 
exc/ic a la prière et aux œuvres d'apostolat" 
pour ie s.dci oe la i'jancj • dix exeiuplairea 
a la mémo adresse        I fr.   m 

Can««*rle« fin dlmarM-li*'. apolog^ique popu- 
laires, hebdomadaires Illustrées...       A rr.   » 

Le \o6L he^Klomadaire, ^! pa^es de texte, !• 
journal caJthoIfjuo des o.ifants, très graciea* 
sèment i'Austru. doaue iea  portraits de ses 
abonnés       10 fr.    a 

CoamoN. iMbdomadaire ÇH pages), illustré^. 
le  plus ajicien  et nn deri plus estimés dee 
journaux scienti tiques       "JO fr.    m 

BÔIIi^tln OfH Con9;r^{7itilop<«. nécessaire aux 
CongroFralions. a leurs dcfïsnsfiurs et a ceux 
noi conunucnt lours rnuvT>)s, hebdomadaire, 
très complet, iK>naan» toua  les jugemaata 
anncliîs        6 fr.    » 

Croix «Jr*i Wtrine. très précieuse aux popula- 
l;OD& du biioraj        ÎJ fr. .'"■O 

Leit ('onri>renr«u, bimensuelles, nécessaire*! 
aux confêrcntii.-rs. donnant des confurenceaj 
avec et sans orojections. des cannvas et la] 
riirooique complete du mouvement df*s con*] 
fércnr^s        .T fr.    »t 

Le l'ascinate«a>, organe technique des recréa-} 
tions inslrijcitives do la (unne Presse (pro-| 
jeriiOB«. cinfBnatorraphp.s, plionographes et 
pbotograpbieib mensiml. illustré...       i) fr.   •( 
(Poar los ahonmia de^ ^onférettrét t'ibonnement aa 

Fascirt'j.C'-ia' n'est q\i-^ de l fraotj.i 1 
L'Action (^allM>llqne. mensuel (offert gratuite-' 

ment  a  ceux   qui   sont a>K>nnus en même 
temps aux Con/ertnces et â   la  Chronique 
de la Honne Presse        ii fr.   » 

L«' .MOIN. reruo littéraire et pittoresque, im-* 
prime avec grand luxe (IfiS pages chaqoe li- 
vraison mensuelle), le plus littéraire, le DIUS 
Completel le plus varié des magazines trxn-4 
çais        |o fr.    J 

Itimic revii-j men^'jcile iliustree. au rpoine 
y.i F3f^*î. tmiic d:": quejiivjïTjrroiirïtûtfa. i ' 
pieuse,-*, historiques, littérajres et artl   ' 
iiaraM le H de chaque mois        # | 

Jéru«iileni,   revue   mensuelle,   illnsti^ 
moms lt>pa{.'«s, traite de toutes les quelL^ 
concernant   Jérusalem   ejt   la   Paiesuna 1  
point de vue religieux, hlt^raire et arustiqUt.' 
parait le ~'i de chaque mms        3 tï,   eî 

L'n numéro spécimen éJt chaque cubliesM 
tion est envoyé graluilement sur detnan ' 

Voir quel budget on peut consacrer 1 
lectures, et eftacer sur cette liste les pdbli 
calions qu'on ne, veut pas prendre. — La^ 
découper ensuite' et l'envofer au gérant.! 
&, rue Bayard, pans, avec lo prix total, ou ) 
lui demander de foire toucher à domlcil«i 
par ta poste. Sij^aer lUibl&jieDt. 

s^S 

Informatious 
dia §oIr 

NOTE  OFFICIELLE 

Le lundi,   2 janvier prochain, les  services 
postaux, teic^-rapbiqiies et léiophoniqucs S'i- 
ront assures dans les mêmes conditions que 
les dimanches et jours feries. 

M. PELLETAN SUR LA COTE D'AZUR 

M. PMIetan, ministre de la Marine; Mme Pel- 
leian et M. Maruejouls. ministre dos Travaux 
putilics. ont traversé co matin Marseille se 
rendant au golfe .lunn et â Menton. 

M. Peni.-'sat. administrateur en chef de la 
murine, ebt allé saluer M. Pelletan. 

1.A POUTIQUE GENERALE 

M. Cnmbf^s, président du Conseil, acceptera 
pour ie premier vendredi qui suivra la rentrée 
de la Chamlire, eest-a-dir.' pour le 13 janvier, 
la discussion de l'interpellation sur la politique 
t:ônw!ale déposée par M. Lhopitcau avant-bier 
Ëur la bureau do la Chambre. 

LA CATASTROPHE DB LA CHAPELLE 

Le D' Auflairc, une des vlctimea de îa catas- 
trophe de la Oliapclle, dont létat i:tait deses- 
jHire. est decede cet apres-nwJi, vers ii heures, 
a l'hôpital Labonsiéru. 

■    ■ mm  mté 

LE KRONPRINZ EN FRANCE 
Onnes. ."ift décembre.  —   On  affirme,   de 

source aiiicnsce,   que le   kronprinx doit inces- 
samment arriver ici. Il voyagerait incognito. 

lin nombreux bagapes sont de.ia arrives 11 
la vilLi W.'ii'len, residence de la duclicsiîu 
CA'ilc de Mec Ulu m bourg. t>d ûance-. 

\.Putrie\ 

A  L'AMBASSADE DES ETATS-UNIS 
Le b.'uit avait couru, à diITérente.s reprises, 

Î;iH l'îjL'cu'-riil Ilonice Porter, amhiissadeur des 
!aîs-l.;oi,i en l'cance, a.t.ul donner sa démis- 

sion a la suite de la rt—lecli'-n dj president 
lirosevctt. On. ajoutait «pin son depart donne- 
rait IJIJU a III) liiouveiiioui important dans le 
pcr.soanol iiiplo:nal:qiid dO la grande Ucpu- 
Liiquo aincncaino. 

A l';imbas.snde des EtaU-^nis oil  nous nous 
B'.iiin'*^.s   rendus co matin, on  noc.^î a déi;lare 
>!>:.'  rien  ne   misait prévoir re mouv«;mcnt et 
qu'on en li^uorail même le premier mot. 

{Pat rit.) 

ai 

LA MORT DE M. SYVETOlM 

Le<; expert'ï se sont réunis ce matin au laho- 
ratoiiede texieolopie. pour diseiiter les ''orclu- 
Bions du rapport qi.i doit être remis au parquet. 

D'après se que nous avons pu savoir, la reu- 
nion, qui avait été très an<me!). les experts 
étant loin de s'entendre sur 1?. thèse à adopter. 
n'aurait ou aucun rcsullat. ; 

On fiariait mémo de la démission d'un 4e« 
experts, M. Poucbct. 

L'ae lettre de Hase Syvetaa 
Lo D' Barnny a communiqué à la Patrie I^ 

texte de la lettre suivante que Mme Syvetoai 
aurait adressée é M. Syveton père, troia '  
après la mori dn »«">n mV.ri : 

" Cherprnr.d-pere.je '.elophone tous lr« 
pour av(jir de vos nouvoHes; d fXut avAir , 
coup de courage et d'énergie, et plus tard,' 
quand j'aurai le cœur à sortir, nous nous con«( 
solernns en parlant de notre cber disparu. 

■ Naltschez aucune impoi-Unre anx diiM 
des journaux. Je n'en lia aucuii. Faites comm« 
moi. 

» r.ien ro pnurra tacher sa mèmoiro. Noui 
perdons tout en (ïabriai. 

■> Je vous embrasse tendreoricnt. Votre bell» 
Qlle d9vo\iec. 1 

» V.ARir. SVVKTOX.  »     ' 
Compliments à Marie (bwjne de M. Syvetoi 

pé:-e;. 

TENTATIVES CRIUINELLES 

Saint-Pétersbourg, ;>0 décembre. — On a r* 
cueilli le!4 renseignemef its suivunts concemaw 
deux tentatives laites ,(our pro-voquer une ca« 
tastrcphc sor le cheui/ n de far du la Vistule cl 
sur celui de Kahseh. 

Deux ponts ont eUj endomrnapés. lo 5ï dm 
cemnre. par uneexp'osion sur la ligne d'Ivanj 
Rorod a Domhpjwa. Us ont età réparés provij 
soiremf-nl et laparrJe du pont a été renU'rccej 

Le iij décembre, lo mecanicïoDi d'un trai» % 
découvert d.;s (>êt/irds u hi dvna mite sur lu 
rails du chenun -de fer do Kalis^h tt a p» Iw 
enlever a temps. 

LA MALADIE DE M. BAXFOUR 
Londres. :iO dê^^embre. — On affirme dl 

source sure   que  M. Balloir,* est   plus malaçj 
au'un no le pense gtjnéraleajent à Londres; oi 

it qu'il a les poumon.^; w^i failvles et les mé( 
decins lui recommandent le repoS; ce n"e4 
point là une maladie diplw natiqoe. 

U. Balfour se oemeitra donc pfobahlenieBl 
sous peu du ses foncuons de premier miai'fh^ 
Oh aura dans ce cas les elections au n lie di 
février ou do mars; la lutte sera vraiment 
entre M. Chamberlain. prolecOouuste, et èiL 
bbéiaux libre-écbaoKuixij^, 


